SYSTÈME SEXAGÉSIMAL ET SYSTÈME À BASE 7 


Roslyn Frank a montré, et ? je l'espère avec impatience, 
va développer, que le système de calcul chez les Basques 
repose sur une base 7. Tout semble indiquer que, selon 
son travail, ce système à base 7 était utilisé par les 
Mégalithiques de la côte atlantique, dont les Basques 
sont les derniers représentants actifs, si ce n’est que le 
génome Vascon a une bien plus grande extension. 


On remarque aisément que 56 = 2 x 28. Si l’on néglige 
pour l'heure un énigmatique facteur 2, alors, on 
constate que 28 est le nombre de nakshatras du 
zodiaque védique ancien, en Hinde comme en Hsin. 


Cette remarque n'irait pas bien loin sans l’article 
toujours aussi fabuleux de Howard Jones sur l’ancien 
comput du temps de 360 unités annuelles, dont les 
diviseurs constituent la base d’un découpage du temps, 
réformé vers 800 BCE. 


Or l’article de Jones va bien plus loin, en montrant que 
les védiques ont adopté une autre idée fabuleuse. En 
effet, tout ce système de comput du temps repose sur le 
fait brut que le parcours de la Lune dans le ciel est de 13° 
par JOUR, tandis que celui du soleil est de 1° par JOUR. 


Il en résulte que les védiques ont décidé que 360/13 et 
non par 12, définissait le nombre de nakshatras, en sorte 
que, en prenant l’arrondi, le nombre de nakshatras est 
bien 28, ce nombre étant la base de l’astrologie/nomie 
védique, et non pas 27, selon le massacre commis par 
les Hindous contre leur propre culture. 


Grâce à Jones, un mystère est enfin percé ! 


Tout cela ne nous mènerait pas bien loin, si nous ne 
découvrions que le nombre 2 x 28 est présent à 
Stonehenge dans le nombre des trous de poteau 
d’Aubrey : les Mégalithiques connaissaient donc 
parfaitement le système des nakshatras, et le système 
de Stonehenge, fondé sur le nombre 30 montre 
clairement que le calendrier 360/12 était la base de 
construction de Stonehenge, avec les 28 nakshatras. 


Devant cela, nous serions obligés de ranger nos outils et 
d’aller à la pêche à la ligne en prenant notre retraite. 


Mais grâce aux dieux, un article de Kazuo Muroi vient à 
notre secours, en nous apprenant que le nombre 7, qui 
sert de base aux Vascons, a un complice, le nombre 13. 
En effet, Kazuo Muroi montre que, dans le système 
sexagésimal mésopotamien, le nombre 7 est un obstacle 
aux computations, mais que ces obstacles peuvent être 
surmontés si l’on considère que, dans ce système, la 


division par 7 est en quelque sorte l'équivalent du 
nombre 13. 


Ainsi, 7 et 13 sont reliés bien plus étroitement que les 
deux doigts de la main au comput sexagésimal. 


Ainsi, comme à Stonehenge, les Vascons Mégalithiques 
connaissaient parfaitement le comput sexagésimal, et 
ont décidé de prendre pour base le nombre 7, sachant 
que celui-ci était déjà inscrit dans le ciel sous la forme de 
la division par 13 du cycle de 360 unités védiques. 


Le système védique, chinois, mésopotamien, maya, etc., 
des 360 unités divisées par 13, auquel on soustrait le 
parcours solaire de 1° pour parvenir au facteur 13 — 1 = 
12, est ainsi une base très ancienne de calcul présente 
non seulement en Mésopotamie mais aussi chez les 
Védiques et les Vascons, parmi beaucoup d’autres. 
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